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Les haches polies néolithiques en
roches tenaces de Basse-Normandie
Programme d’analyses (2012)
Nicolas Le Maux
1 Nos recherches sur les haches polies se sont tournées vers trois axes principaux pour
l’année 2012. Ce travail initié régionalement fin 2010, visant à caractériser l’outillage
lithique  taillé  et  poli  néolithique  destiné  à  l’acquisition  et  à  la  transformation  des
matières dures végétales, a ainsi été abordé sur l’aspect qualitatif. Ce volet analytique
vise tout d’abord à la caractérisation physico-chimique des roches de l’outillage, mais
aussi à la recherche des gîtes de production régionaux et enfin à la reconstruction des
faits dans le cadre chronoculturel.
2 Ainsi,  des analyses physico-chimiques qualitatives ont été réalisées en spectroscopie
infrarouge  (spectroscopie  vibrationnelle)  en  réflectance  diffuse,  grâce  à  l’amicale
collaboration  du  Muséum  national  d’histoire  naturelle  de  Paris.  Cette  méthode
strictement non destructive permet d’obtenir une signature spectrale des roches, afin
de caractériser minéralogiquement les haches polies néolithiques. Elle permet aussi la
comparaison des différentes roches entre elles et facilite l’établissement des groupes de
roches composant l’outillage. Ces analyses menées viennent renforcer les observations
macroscopiques déjà établies et complètent les observations pétrographiques.
3 Nous  avons  ainsi  réalisé  447 analyses, concernant  329 objets  portés  à  l’inventaire
(haches taillées et polies « tout venant » et issues de contextes archéologiques, et éclats
de façonnage de hache). De fait, ces analyses minéralogiques couvrent un cinquième de
l’échantillon  régional  (18,59 %  de  l’outillage  inventorié,  pour  1 771 haches).  Il  s’agit
d’un échantillonnage statistiquement valide, servant de référence régionale.
4 Le deuxième volet de l’étude porte sur la localisation géographique et géologique de la
production de haches en cornéenne supposée régionale. Grâce à l’établissement de la
cartographie  désignant  distinctement  une  aire  de  fabrication  située  en  Plaine
d’Argentan (Orne),  nous proposons le  nord du massif  grano-diorique d’Athis  (Orne)
comme  source  d’approvisionnement  en  cornéenne  pour  la  fabrication  des  haches
polies. Cette production de haches en cornéenne a diffusé massivement vers le nord
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(Plaine de Caen–Bessin) et en moindre partie vers le Bassin parisien. En fonction des
observations  réalisées  sur  cette  production  régionale  et  des  modèles  socio-
économiques  néolithiques,  un  ou  plusieurs  gîtes  primaires  de  roche  ont
vraisemblablement fait office de carrière d’extraction. Ce postulat doit être vérifié sur
le terrain par une prochaine campagne de prospection systématique des affleurements
et de leurs alentours.
5 Enfin, la dernière étape de cette recherche s’est articulée autour de la compréhension
de  l’exploitation  du  milieu  et  des  stratégies  d’approvisionnement  en  ressources
minérales pour la confection de l’outillage dans une perspective chronoculturelle au
cours  du  Ve et  IV e millénaires.  Pour  ce  faire,  c’est  vers  les  différentes  fouilles
archéologiques récentes (programmées et préventives) que nous nous sommes tournés,
et notamment vers les horizons du Néolithique moyen (I et II) régional offrant le plus
grand nombre de données. Nous avons ainsi caractérisé finement l’outillage en roches
tenaces  du site  fossoyé  et  de  l’habitat  de  Barneville-Carteret  « Le Castel »  (Manche)
(10 haches en roches tenaces), des fouilles de l’enceinte et de l’habitat de Goulet, « Le
Mont »  (Orne)  (6 haches  en  roches  tenaces),  et  enfin  des  fouilles  de  l’enceinte  de
Fontenay-le-Marmion, «La Dîme » (Calvados) (15 haches en roches tenaces).
6 On peut tenter une synthèse des observations. Un premier constat concerne la rareté
de l’outillage en silex. Si le site du « Castel » de Barneville-Carteret, offrant une seule
hache en silex, est implanté sur le socle oriental du Massif armoricain dépourvu de
roches sédimentaires siliceuses en position primaire, ce n’est pas le cas des deux autres
sites étudiés. En effet, ils sont situés à proximité directe de minières à silex ayant été
exploitées au cours du Néolithique moyen (Bretteville-le-Rabet pour le Calvados et Ri-
Rônai dans l’Orne). Malgré l’implantation des sites proches de ces minières, le site de
Fontenay-le-Marmion ne présente que trois haches en silex (17 % des haches), alors que
celles-ci sont totalement absentes sur le site de Goulet. Ce constat archéologique n’a pas
encore trouvé d’explication si ce n’est à travers l’extrême importance que revêtait le
milieu naturel avoisinant (frange Est du Massif armoricain) pour les populations des
plaines de Caen et d’Argentan au Néolithique moyen, où l’exploitation des roches dures
à polir pour l’outillage est manifestement fortement structurée et organisée et même
parfois, privilégiée par rapport aux productions de haches en silex local.
7 On  note  alors  une  surreprésentation  de  l’outillage  en  roches  tenaces,  et  au-delà,
l’emploi  majoritaire  des  haches  issues  de  productions  locales-régionales  (dolérites
filoniennes et cornéennes principalement, grauwackes et schistes en moindre partie) et
une très faible fréquence de haches d’origine extra-régionale.
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Fig. 1 – Répartition de la production de haches en cornéenne en Normandie
En haut, haches et éclats ; en bas, ébauches.
Cartographie et DAO : L. Jammet-Reynal, N. Le Maux.
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Fig. 2 – Lames de haches en roches tenaces issues de fouilles archéologiques régionales
En haut, haches en cornéennes du site de « La Dîme » à Fontenay-le-Marmion (Calvados) ; en bas,
ensemble des haches polies du site du « Mont » à Goulet (Orne).
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